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Le uuagM est niçile. Il oWit au nioimlro Hourtlo II.omblo qu'une l.alefno HufHruit h lo ,no xÏÏ I „ il'.,

rap de, tantôt vogue selon un rythn.o mesure', et horceurMais on no o voit jnmuis au repis. Son agil të ,4 .Sque su souplesse «..n .mtitude à prendre toute, lertô,ne

J^«prit, Marie le tut merveilleusement. Kt rKirlise lui

Qu'ol c^A ro T^V-
'"''^''' !>"" *^"" '^"' mobile."

rs^voLur n.
"" ^/'fff« «^'"'t »«»it A Dieu l'abaudou

ce nMn r
-^ T'' .

^' •
"'"•^''' "« ••oprit-cllo un atAn.e .le

c.m?tnf 'fi
" ''7'^ "•'? ""•'^^- ^^'^^^l'-it Saint n'a pas ren!contro d âme plus entièrement docile ,\ son souffle CarMane „e se contentait pas d'obéir h Dieu, .rnind£ „^n1

ce Mui ?rval7-''r-'"'\^^-
'^^' '"'«•'« ^^^^^^^^^^^

te qui pouvait Im p|«,re davantage, et y harmonisait aussitôt ses aspiration* et sa conduite Rien da s ea nature ?!«
réfraetaire aux touches .liscrètes de PKsp i?" Ce n'e t pt
liv'rJ"/.' "f-"

'«^Pre^sion si touchante de nos Sain sLivres,
1 eut jamais " contristé ou contrari,5 ".

Pourquoi, jeune encore, se rend-elle dans le Temnl*. /InJérusalem, pour consacrer à l'Eternel sa viSiîé et £ v is non par ,.« que le lui avait inspiré cette vdx nui se fàuentendre sans bruit de paroles ? Pourquoi b%Vv a telll A

rr'oh''-' "'«"^^fîf»'
visiter sa cousilè E liz beth s non

more, pienUra-t-elle, avec son enfant, la route do 'p^îIHmn par ce que tel était l'ordre d'en bau? ?- Tous les m '

éleste" TT^'T^^' '" ^^'^'•«^ *^*«'-'^ réglés pa la ^cFr ;

?aZt •
'" ^°""'

''i''^''"^^^'
''^^«'•"«J. par un m rade de;;toute-puissance, voulut joindre la forme materSreî la

t


